
 

 

 
 

Chronique de la pluie et du beau temps 
 

La pluie et le beau temps alimentent les conversations. Le temps est en effet, d’une importance capitale pour les 
récoltes, du blé comme des vignes. Il constitue un aspect majeur de la vie quotidienne. Si le temps est très 
mauvais, ou exceptionnellement bon, on en parle même au conseil de la ville ou du village. Lorsque les rivières 
sont gelées, on peut facilement s’introduire dans les villes qu’elles traversent, ce qui ne garantit plus la sécurité, 
surtout en cas d’épidémie. Il faut donc payer des ouvriers pour casser la glace. 
Gouverneurs, moines et chroniqueurs transcrivent les événements les plus marquants, ou les plus dramatiques : 
une gelée d’avril est beaucoup plus menaçante qu’une gelée de janvier car elle compromet ou anéantit les 
futures vendanges. 
La période est très contrastée, marquée par d’extraordinaires sécheresses, avec des chaleurs brûlantes, et des 
hivers extrêmement froids. 
 
1501 : « grande famine » à l’Est de la Comté (Suisse et Alsace) 

1504 : crue du Doubs (4-12 janvier), mais, le 30 mai 1504, le chapitre capitulaire de Besançon 

organise une procession aux Cordeliers pour demander la pluie 

1506 : « hiver très tempéré et végétation en janvier comme en may » 

1509 : « grans secheresses qui en ce présent an ont regné en sa conté de Bourgougne » (Salins) 

1510 : « grande sterelité » ; « secheresse de l’été » (Salins) 

1513 : février, neiges importantes (Salins, forêt de la Joux). Sécheresse qui provoque « grande 

cryée » à Salins 

1516 : en juin, grande sécheresse (Besançon, Dole) 

1516-1517 (hiver) : gel important ; l’amodiation de paisson est impossible en forêt de Chaillux 

« attendu que lesdits bois furent infructueux et esgellez de l’hyver precedent » 

1520 : à Salins, « grosse sécheresse » et, « stérilité des sources » (attesté en novembre) 

1521 : « cherté du blé : sécheresse extraordinaire » (vers Montbéliard) 

1523 : « année très pluvieuse en Franche-Comté (...) procession dans tout le diocèse ». Fécondité 

rare des puits d’amont « qu’est chose dyvine » (Salins) 

1524 : à Besançon et autour, « sécheresse extraordinaire qui nuit aux récoltes ; cherté du blé »  

1529 : année de famine (vers Montbéliard). En avril et mai : le Doubs monte considérablement ; à 

Besançon « les eau furent sy grande que les Cordelie et le Sainct Esperit et la boucherie furent toute 

plainne de au ; et estoit piteuze chose à veoit ». 

En juillet, « indisposition du temps » 

1531 : la plupart des vignes de la cité [Besançon] a esté esgellée ce matin. 

1533 : début décembre, la plupart des grands chemins sont défoncés par les inondations (Salins) 

1534 : « grandes chaleurs que le Créateur nous a données cette année » (juillet à Besançon) 

1536 : ordre de « rompre les glaces à l’entour de la cité », de Besançon (12 janvier) 

1538 : vignes, fruits et biens de la terre sont perdus par des gelées ; ordre est donné à trois 

pécheurs, moyennant salaire, d’aller rompre le glace « en la rivière du pont » ; novembre à 

Besançon 

L’an précédent, 1538, « les vignes avoient estés universellement gelées, tellement que je ne fis pas 

une pinte de vin en toutes mes vignes", écrit le seigneur de Broissia, pour ses vignes à Sellières 

 



 

 

 

1539 : grandes eaux (à Salins) en janvier  

1540 : « grande sécheresse ;  à Besançon, on passait le Doubs » (à pied] ; « les chaleurs durarent 

neuf mois et commençarent à la Chaudeleuse, et sans pluye l’année ne délaissa d’être fertile, et est 

dite l’année des boutefeux ». 

Les perriers bénéficièrent d’un congé « pour les grandes chaleurs présentement régnans » (24 mai) 

Le seigneur de Broissia note dans son livre de raison : « fut en ladite année si grosse sécheresse que 

les rivières furent, dois (= depuis) le mois d’apvril jusques environ la fin de novembre, si basses que 

l’on les passait à pied, et ne pouvoit on moudre, vuivre sellement par tout ; voires fit telle chaleur, 

dois ledit mois d’apvril jusques audit mois de novembre, que l’on ne pouvoit demeurer ès rues des 

villes, ny par les champs, ains (= ainsi) l’on estoit contraint d’endurer ès caves dois neuf heures du 

matin. Et néanmoins fut ladite année abondante en tous biens, et furent les moissons si hastives que 

l’on moissonna en jung (= juin) par tout, et les vendanges furent commencées à la muy aost et 

achevées à la Notre-Dame de septembre et furent les vins si bons, si fortz et ardentz que l’on n’en 

osoit boire jusques environ Noël » 

1542 : le vin est « si peu abondant ». Grandes pluies et neiges (Salins) en décembre 

1543 : glaces (Doubs), à la fin du mois de janvier. En septembre, cherté (vers Montbéliard) 

1544 : Doubs gelé (en novembre) 

1549 : le jour de la mort du pape Paul : « au jour de son quel trépas fit ung orage de vent, que je 

tiens universel, le plus impétueulx dont les humains ouyrent onques parler". Stérilité (du vin) de 

cette année et des années précédentes. Décembre : grande disette ; grande cherté. 

1551 : « grandes chaleurs » (15 juillet) ; « chaleurs véhémentes » (16 juillet) 

1552 : octobre : « grandes froidures et gelées » 

1553 : « grandissimes vents » (1er décembre) 

1554 : vignoble en partie gelé (les vins de clos, « tous gelés », ne sont pas taxés) 

1556 : c’est « l’année de la grande seicheresse ». Depuis la mi-mars, et jusqu’au 10 août, on  

subit de « brûlantes et extrêmes chaleurs ». « Blé courts de paille et de grain » ; « aulcunes 

herbes » ; « tellement que c’estoit chose triste et piteux et lamentable spectacle de voir (les gens) 

crier en toute humilité miséricorde. Et, par la véhémente chaleur, les simples et menues gens (qui 

souloyent aller nud piedz) étoient contrainctz eulx chaulsser, pour estre la terre si ardamment 

bruslante, qu’ilz ne la pouvoyent ainsi endurer. » 

Grandes chaleurs et sécheresses (24 juillet). À Besançon, les vendanges débutent, après une pluie, à 

la mi-août ; « les vendanges commençarent le 24 aost ». Et tout reverdit : « c’estoit chose 

émerveillable voir en septembre plusieurs arbres et buissons fleurys ainsi comme à Pasques ». 

Octobre : « Cherté et disette de grains ». Avant décembre : les moulins manquent d’eau. 

1557 : jour de Pâques : « beaul temps ». 

 


